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In. ." J',"»' J""i»'« »nten,lu ilr A. P. C.ron diro ou Uli^rr

I» veille du Un(|uft. uim rouniun du coniit* au linu pour iTcndru \ri

çomm. ifcd»,,.. du c.inllc, ft .\ chib date j., ne tKT.I, piti, ti l'„w\ùtur de lu» coi,n,ii«»nce nucur. iiipml.re du conill* ne atvmt ciutlle ternitU eu nduil.. du Kau»..rnemenl ,\ l.g.rd de Kir!
| un membre du c'niiio

} «nt deiDand. .1 m,cl,|.i'un ««vuU .1 Klel •erilt l'ircul., ou non, M. W
11 nourlli, le prciidi'nt de riu«uii»lion, quiocoupsit le fauteuil, dtil»r»
..or» ,,uo ou. lei con.ervMeur. .levaleul olr. ooLvaincus .,ue le Koa».t-
htmeu:iidopler.lll«melll.ure llKne de conduite, .,u»l.,uil «d»l nt, ei|U II crojr.lt qu. cette que.iiun ne .ler.lt en nueun» nmnirr. luluer lur

«meTn^'^" h
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'
•' J"»'''""' """»'"' "" b^nqucl etmOrne»prC'ilo banquet je u'âl en »ucun renHeiRnement d'une source

q .loonque conc.ru.nt Klel, .1 ce n'e.t quM .v.lï .^Inenu un lurM^ «"
qu.u lUno»eniljre. Je ne croli pM i|u'«mun m»nibre du coi.ilté duUUMUH, ou de I ,.,.orl,til«n »lt ren, à cette 6po,,ue .untn renielKnemen!
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u «T.lt tto hiit. q le lll.l ler.it exccuf .ont lanj fondenict et enliire-

.èîïiJûl'. A*.!ih";lh'''"
''",'"* ™''"'''"»''<!«- L» «ul mobile dei ion-

Je faV/ëettfrti.f
,?"'",''•"• ''"• '^hef.dani le..,uel. il. ont conlian.e.

d»"r»i
l.auppro.lon de. lermen'.volont.i-ei et eiir.judi-

(SiK»") T. IÏ.(ilt,Mjn',
l'ilie deir.nl moi ù \Vlaui|.e(f, d.ni le )oomtù de Selklrk, ae 3ui;nn jour [

de aoTembr. 1889.
)

J. W. K. I)ai:bv, commissaire pour recevoir les aiSJ.T.ti.
Ccs.ii^ laration.i hont oorrobjiÔJ.i par .les lottros r.uo i'ai

reçues uo mou an,
,

l'l,.,noiablo député do Provonchoi- (M.
itoyal) et do pluMuiiiB aulro8 mossictirH quo j'ai vu pondantmon tcjouràWinLipog. ot toutos drfoi:,font p:,,,tivoraont
quo les bruits qu on it (ait courir dans lo but de me faire du
tort Bont complùtcmont faux. La lettre Uo M. Royal est on
irançaia ot BO lit corarao suit :

BÀisiT-Bojfiric», SlANiTom,
30 novembre 1883.

Mon cnin «m ADOL|.iiK,_Jai revu votre lettre du Î4 et je m'empreis,dallirmer .n'.l e»t faux que le ban.iuet conaervateur du .0 4 Wh'nTp,^
n ait eu luu qu .Ma «uite d une entrevue que vous aurirz eue, voui etle ministre de 1 mtent-ur, .-.ec une diputation, au cours de Isquille vouauriez promi. ,,ul. R el serait pendu Hi j'ai bonne n.fmoire, v.u àur°

'

Wi,'!,»". S, i'^P-"!'"
''''^^'^"^•• ''>«:""?'•• "'•8'"'"'-^ <^" l'honneur den Mite, i\ Siiint-raiil, en route |iuur Winni|ieir.

(*gni) J. HOVAL.
On n jiitUii.Ju <lans coituinos nssorablcos quo mes pioi,ro«

corapatnotoi les Can.idion» Crarruis du Manitoba ava'cnt
rofueé de mo rccvoir ou d'avoir aucune relation avoe moi
aproi lo banquet, \uici uoo autre Ictlro quo i'ui i(,u do m'
iJoyal à ce sujet :

i
.

,
•

bor.quc vous «'«î venu faire viaile i M,jr Taeljù, en Dovei„l,-e dir-nler,jesui.l..ur.u.vde dire .|.,e non seulement Sa Oranjeur vous arn-u, mais Klle vous a /«it visiier Us insl.tulions de .SHim-Bonilace Ur'sa propre voi ure. SI ,„-eiKne„r 6i«it avec vou., de n «Mue, Inr ,me ,

*

i.voirq|iittiibiiiut-Bon.f,ice. .-sa (irandiur voua a coudui a rtin m.i,visiter le couvent des lUi. SS, de Jéius-Marie.
ninnip.^

Je vous ai vu l'i voue passade, le suriutendiir.t de l'éducalion U
gn"it"i.yie,l'e 'i:""^''"^"'

"""''"" "" =»"'"' "-""-'' -- »«-.-
(Signf) J. ROVAL.

Ainei fCH mojMoiuN <,ui m'avaient pracicu.scmont oiFort
I h(mpitalilé a WinnipoK.qui ont nu l'oLli^rcaneedo m'ucoora-
pilKner dans les diili^rcntes inNlitulions qui rondunt cullo
ville H intorofHiintp, ont eu jiour moi toutes ces attentions
a|rros ce laracu.x bamiuot

; et J'iiimorai..^ à savoir si <os
liommes qui piennont autant d'iir,,-:êl au.'c alfaircsdu Nord-
Ouest qu'aucun (Ils aKitatcuis qui ont voulu soulever la
province do (Québec contre lo gniivornemont auraient eu
pour moi toutes ces attentions dolicatcs, si ma conduite
avait cti' SI rcprcheiisiblo qu'on a voulu lo faire croire 'i» Mais
1 autre soir l'honorable député u aussi dit que certaines

«lopêaho» nvaiont été ndrosiéos pur moi a l'honorable pre-
mier nilniatro. Km voici une

; Je no sais pa» si c'est do cille-
lii qu I veut pari' r, mais elle a clé publiée dana mm propre
journal et a ensuite lait lo tour do la prosNO du pays,—jo la
cito telle quo ropiodiiito par lo ,»/,„/. I/honorable député dit
(luo lo H novembre lUr A. I». C'aron lélô/raphi» eo nul suit i\

mr John A. MacdomiKI :

Upoiuilatlon est tri'.» exilée. J« crains q.e .1 nom ne laitions pa.

l^„„,linV°'i''
'''"''• ''/•'''•''''" ''» """'''" '!"• """• " "»''•>

certai
"" ''"'" "'"""'' «"«'"ne pfenvo d» «la, mal. J'.o luu

Jo puis diic :\ l'IioMorable député iiuc je n'ai i»mais envoyé
une tellu (lé|i.Tlie. (.'otio dcpcclKi n'a jamais été «nvoréo
par moi i\ sir .l.)bn A. MiclonuU mi h qui quo ce «oit.
I-b.inoiiiblo député s'aper(ovant.|ii"il y avait une contra-
diction dans lo (ait que ce lél(>«ranime aurait pu c'ro en-
vr.3-ô lar moi s'est lepriM et a dit: Non, ce r'eU pas sit- A.

rV »".'.'"' "'•'"^"^'^ ''"''*'"'"' '^- '^'"''Jonald, mais sir
J ihn A. Macdonald qui l'a envoyé i\ i.ir A I'. (îaron. (>uoi-
qu il on soit, ji) n'ai pas atlacbô A colto ailuiro plus d'impor-
tinc.o<iu'elle n'en méritait, mais j'espùro que lo déinonti quo
JO liiiûoniioaujouid'bui est assr/. formel pour ompêchor
cetto rumour do cinulor dans lo piiys.

Maintenant jo vais liie les Icitros iiiéicssintes du député
de J ollocliasso (M. Anyoi) quo j'ai piomis do citer. Bien
qu II soit un di3 mes ailvors:tiios aeliaii 6*, il n'aurait pa< dft
publier comme il l'a fait, (|uo j'avan alt".,ué lo '.'o b.il lillon

I Ia-, '" '""""' " '!"' '1"° '^^ ""'' '''"'" ''*''!" Chambre
«le décider si pondant eos ro^rctlables évéïieuionU du Nord-
Ouest jo n'ai pas piolito de toutes les ocoasionsqui m'étaient
oirortoa pour ox))rimer mon inlimo conviction iiuo les doux
iiitail.ons Irar eiiis qui ont fait la campai^ne valaient aucun
lies l).ilaillûn:, ,,ui oluicnt dans lo Nord Ouest. Jo .lomandeA
I honorable député si, niiiLié lo pou do temps à ma dispos!-
tion |)ar suite do reneombromcn, des all'iiios qui roque-
raient continucllomoiit mon attention, si je n'ai pas, lorsque
JO recevais une déj écho, ou quelque chose qui put être utile
li nos volontaires, que j'admiiais tant pondant ces durea
éprouve-', sai-i lit premiùie occasi.jri d'en faire part à la
tbiimbro cl de faire leur élof,'o comme ils lo méritaient'/
Comment aurais jo pu injurier ce bataillon quo l'hoiiorablo

député tient tant à défendre lorsqu'il t'est pas attaqué'/
Comment cela serait-il po.^siblo on p;ésonco dos lettres quo
J ai riiMics do lui et dans lesquelles il dit ;

^

.Merci, merci plusii iiii foij |nur tn que vous avis dU du 94ine oalaU-

Ceci rcs-cmlilo l-il à une lettre adres-éo à un homtno nui
était hostile à ce l.alaillon

'i- Hijiloux quo soit, et à juste
litre, loi.e|iuiodj liellocha.s>e,do l'honneurdoson balai'llon.
cela ressemble t-il à une lettre (|ui m'aurait été adiossôo si jom étais montié irjqsle envers lo il.'iuiu bataillon. S'il en eut
éle ainsi ra'aurailil remercié 't Ces lettres étaient alors très
intéressantes ot elles sont très utiles aujourd'hui. Hu voici
une porlunt la date du 1 j avril l^>b :

Parlout, on découvrait la main ami» d i miu aire et du (i6-.artempntqm me paraissaient avoir fait riiupojsil.le pour remplir leur p»ri,
'

II dit encore :

.Merci ro'T ne q lo v,hh nve/, dit en Cliaiubro du Wme bataillon. J'aiun beau bataillon. Ce sont des bomm. s de c.u.ir et jo les prend, li.rl*

.. ,,„
(tiiKue) o. AMVOT.

M. HKRGKKON: Ce s .nt d. s hommes de cetr.
«ir ADOLI'llI.; CAIiON : Ce sont des braves, et tous les

tjravos sont d, s hommes de cieiir. Pana une autre lettre du
.» mat, I nonoriiblo dé]iuté dii

:

di.otrlemen?,'!
'j''''"''"''''' "' '"'•M' '"'c/. le dire en mou nom, que ledfj.arteu,eutdcl»,.i,l,cc«, louile temps, lail l'impo «:b!o p Vr' Par-

**»<"-'; ti. AMViir.
M. A.V1V0T: Je ne ehango rien .'t cel:..

Sir ADOLIMIIOCAKON: l'iusiuin:

ellbn.Xi;'!,''"'
^''''""'"•- 1'^ '"':»"'. A cbaque pas, on voit lesPiloris ou Ucparleiiient pour nom a léirei la miscn eie 11,, -...i. .!

1- espr.l, la santé et le moral des troupe, ici, sont eicellenti. Si je re

•


